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Lors du 58�me congr�s de l’U.N.E.F. � Orl�ans, nous avions constat� la 

situation g�n�rale de crise du mouvement �tudiant. Cette crise �tait due tout d'abord � la 

mont�e, au sein de l'organisation U.N.E.F., des courants r�formistes (U.N.E.F.-Renouveau) et 

n�ocorporatistes (Unit� syndicale), tenants d'une conception on ne peut plus d�fensive des 

luttes �tudiantes. Nous constations par ailleurs que de larges franges du mouvement �tudiant 

r�volutionnaire militaient et s'organisaient en dehors de l'U.N.E.F.  C'est pourquoi, en 

constituant un bureau de gestion politique de la crise nous avions comme perspective d'ouvrir 

le d�bat sur l'outil de nos luttes, et de l'ouvrir tr�s largement devant l'ensemble de �tudiants.

Or que s'est-il pass� en r�alit� ? -

L'U.N.E.F. en tant qu'organisation s'est av�r�e incapable d'impulser elle-m�me 

le d�bat, qui  s 'est en r�alit� d�roul�  tr�s largement en dehors d'elle, voire m�me contre elle. 

Un peu partout en effet se sont cr�es, issus de la combativit� du mouvement �tudiant, de 

nouveaux types d'organisation, comit�s de lutte unitaires, comit�s de base etc. De nombreux 

C.A.-U.N.E.F. agissaient dans le m�me sens, fid�les � l'orientation des congr�s et du Bureau 

National-. - D'autres �clataient, structures vides ou bureaucratiques, ou bien encore cadre 

purement parlementaire. Par endroit, ils devenaient m�me des obstacles objectifs au 

d�veloppement de l'action et aux besoins de structuration de la lutte,

D'autres initiatives, tel le Secours Rouge - �taient prises dans lesquelles 

l'UN.E.F. pouvait certes se reconna�tre. Mais elle ne pouvait que tr�s difficilement y 

participer, bien qu'associ�e � ce travail du fait des sabotages fractionnels. -

Et pr�cis�ment, face � ces initiatives et � cette combativit�, l'�clatement 

strat�gique interne de l’U.N.E.F. en trois, voire en trois organisations oppos�es sur le terrain 

des luttes universitaires, s'est aggrav�, entra�nant la paralysie de l'organisation nationale.

Dans ces circonstances les conditions de solution de la crise du mouvement 

�tudiant sont totalement ext�rieures d�sormais � l’U.N.E.F.  Notre maintien � la direction de 



cette organisation n'a d�s lors plus de sens puisque notre t�che essentielle, permettre le d�bat, 

ne peut plus �tre r�alis�e dans ce cadre. En cons�quence : 

- le Bureau National de l'U.N.E.F. ainsi que les membres de notre courant si�geant � la 

commission nationale de contr�le de l'U.N.E.F. donnent leur d�mission de leur poste, ainsi 

que de l' organisation elle-m�me.

- Notre courant se retire d�s maintenant de l'U.N.E.F. et d�clare ne plus appartenir en rien � 

cette organisation.

Nous voudrions donner maintenant les �l�ments qui nous ont amen� � prendre 

cette d�cision.

I. Tr�s largement impr�gn�e des acquis du mouvement de mai 68, l'U.N.E.F. a jou� un r�le 

politique incontestable dans cette p�riode. D�j� depuis plusieurs ann�es le mouvement 

�tudiant a �t� amen� � jouer un tr�s grand r�le dans la lutte contre le capitalisme et son 

appareil universitaire. Ce ph�nom�ne, d'ailleurs g�n�ralisable � l'�chelle internationale se 

caract�rise par une mise en question de l'Universit� an tant qu'instrument servant �_reproduire 

les in�galit�s de classe.  De fa�on plus ou moins instinctive le mouvement �tudiant a cherch� 

� rejoindre le combat des travailleurs pour le socialisme : cela est apparu de mani�re �clatante 

en mai-juin 68 en. France. Cette intervention nouvelle des secteurs les plus avanc�s du monde 

�tudiant a n�cessit� une r�orientation strat�gique et la mise au point de formes nouvelles 

d'organisation. 

Dans son affrontement direct avec la bourgeoisie, le mouvement �tudiant est 

intervenu politiquement de mani�re relativement autonome, jouant m�me un r�le d�terminant 

dans le d�clanchement de la crise dc mai-juin 68.

Ceci l’a amen� � tenter d'agir comme un alli� permanent de la classe ouvri�re dans sa lutte 

r�volutionnaire pour le socialisme et � en tirer toutes les cons�quences strat�giques et 

structurelles rompant ainsi, par son exp�rience pratique, avec les courants qui avaient encadr� 

l'U.N.E.F. dans les p�riodes pr�c�dentes. Cette r�orientation a abouti � la nouvelle charte de 

Grenoble (juillet 68) qui rompait avec les anciennes conceptions syndicales de l'U.N.E.F. et 

d�finissait le mouvement comme un mouvement anti-capitaliste de masse refusant le 

corporatisme. Le texte d'orientation de Marseille venait pr�ciser ces d�finitions � partir de 

l’exp�rience concr�te de Mai en introduisant la notion de mouvement politique de masse et 

d'intervention anticapitaliste de masse.  L'objectif du mouvement �tait d�s lors explicitement 

d'accro�tre les contradictions du capitalisme � l'universit� partir d'une explication du r�le et de 

la finalit� de cet appareil dans le syst�me capitaliste fran�ais. Enfin une transformation des 



structures �tait entreprise permettant de faire de l'U.N.E.F. l'organisation du mouvement 

�tudiant et d'y int�grer l'exp�rience des formes d'organisation n�es de la lutte elle-m�me (les 

Comit�s d'Action).

Mais la mise en pratique de cette nouvelle politique s'est heurt�e � des 

difficult�s nombreuses tenant pour une part � nos propres d�ficiences et surtout � des 

obstacles qui se manifest�rent par des pressions internes et externes � l‘organisation.

II. Notre erreur principale se situe au niveau de la surestimation du rapport de force entre 

r�volutionnaires r�formistes (U.E.C.,) et n�o-corporatistes (AJS) � l'universit� mais aussi dans 

le pays tout entier, ainsi qu'au niveau international. Ceci nous a amen� � penser qu’il  �tait d�s 

lors possible pour le Courant r�volutionnaire de prendre l’h�g�monie d�finitive sur les 

courants r�formistes � l’universit�. Cette analyse a �t� d�mentie sur le plan organisationnel 

(remont�e du courant r�formiste dans l'U.N.E.F.).  Ceci ne nous a pas permis de pr�senter une 

alternative s�rieuse au niveau de l’organisation face au pseudo-syndicalisme corporatif.

En r�alit� le milieu �tudiant reste largement marqu� par ses origines sociales 

m�me si l'on consid�re que la crise de l'universit� ne peut trouver de solution positive que 

dans une transformation radicale de l'appareil universitaire, c'est-�-dire en d�finitive dans le 

passage du capitalisme au socialisme.  Cette caract�ristique se double d'une absence de 

perspective r�elle de liaison avec le mouvement ouvrier. liaison que le mouvement �tudiant 

n'a pas su �tablir.

Malgr� des luttes importantes et frontales le mouvement �tudiant a, en r�alit�, 

oscill� rapidement entre r�formisme et r�volutionnarisme : notre intervention dans le milieu 

souvent trop th�orique et coup�e des r�alit�s nous a amen� parfois � nous couper de la masse 

des �tudiants, quelle que puisse �tre par ailleurs la justesse de nos analyses.

Les obstacles concrets. ont �t� nombreux ; ils d�coulent principalement de la 

pr�dominance des n�o-r�formistes dans le mouvement ouvrier organis� en France ; ce 

ph�nom�ne trouvant son prolongement dans le milieu �tudiant. D�s Mai 68 les obstacles 

rencontr�s dans la liaison �tudiants-travailleurs venaient en grande partie de l'attitude hostile 

de la C.G.T. et du P.C.F.  A l'universit� elle-m�me leurs appendices ont jou� un r�le 

particuli�rement n�gatif, obstacle objectif � la reconstruction et au d�veloppement du 

mouvement �tudiant anti-capitaliste.  Ces obstacles, on les constate tout d'abord au niveau des 

luttes elles-m�mes : qu’il s'agisse des gr�ves en "langues" ou de m�decine,  ou bien de la lutte 

contre l'aust�rit�, partout l'essor du mouvement se heurta � la passivit� voire � l'hostilit� du 

courant UNEF-Renouveau qui tentait de d�voyer les luttes et de briser la combativit� du 



mouvement en proposant des p�titions ou des parlottes dans les conseils de cogestion, Partout 

ce courant non content de refuser syst�matiquement toutes les campagnes nationales que nous 

pouvions d�velopper s'est conduit comme une v�ritable organisation dans l'organisation, 

usurpant le sigle U.N.E.F. et se faisant reconna�tre an tant que tel � l'ext�rieur. Mais c'est 

surtout dans le cadre de la lutte contre la participation que cette organisation s'est r�v�l�e : 

v�ritable garante de la r�ussite de la participation, l'U.N.E.F.-Renouveau en pr�sentant partout 

des candidats, malgr� les d�cisions ultra-majoritaires de l'U.N.E.F. s'est plac�e d'elle-m�me en 

dehors du mouvement �tudiant anti-capitaliste.

Elle est apparue comme l'instrument de Guichard � l'universit� garantissant le 

maintien de l'ordre (cf. Nanterre F�vrier 1970). Elle a ainsi. port� d�lib�r�ment un coup � 

l'U.N.E.F. anti-capitaliste issue du mouvement de mai 68, en favorisant l'�clatement de 

l'organisation �tudiante et en refusant toute discipline, interne ou externe.

III. Les luttes de l'an passÄ (mÄdecine, "langues", etc.) ont prouv� la combativit� du 

mouvement �tudiant ; les deux premiers trimestres de l'ann�e 1969-70 ont vu le tiers des 

�tudiants se mettre en gr�ve.  Cette ann�e s'annonce aussi comme combative, malgr� une 

r�pression acharn�e.

Que ce soit � Toulouse, � Caen, ou � Poitiers, des luttes de masse ont commenc�, 

permettant de poser, d�sormais en dehors de l'U.N.E.F., le probl�me de l'organisation des 

luttes. Les premi�res exp�riences  de comit�s da lutte nous apportent d�s maintenant des 

enseignements pr�cieux.

Tout cela montre la permanence du mouvement �tudiant anti-capitaliste sur le terrain 

universitaire. Tout cela montre sa volont� de s'organiser d�s lors qu'il a aujourd'hui, et 

d�sormais, clarifi� sa strat�gie et rompu ses liens avec le r�formisme organis�.

Nous affirmons que l'organisation du mouvement �tudiant est non seulement n�cessaire 

mais possible et qu'elle se construira d�sormais on dehors des cadres parlementaires de 

l’U.N.E.F

- Le Bureau National de l'U.N.E.F.

- et ses repr�sentants � la Commission Nationale 

de contrÅle de l'U.N.E.F.


